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JACQUES L’HERMITTE

L’Hermitte commença sa carrière dans le orps 
des ingénieurs.

Au bout de neuf ans de service, il entra dans les 
troupes du détachement de la marine.

Le 13 mars 1695, le roi lui donnait le brevet de 
major et d’ingénieur de Plaisance.

Le 26 mars 1698, le sieur L’Hermitte recevait ins­
truction de visiter toutes les côtes et rades de l’Acadie 
pour se renseigner sur les établissements qui s’y trou­
vaient, ceux qu’on pouvait établir, tant pour la pêche 
et la culture que pour l’exploitation des bois. Il devait 
examiner particulièrement la baie de Ghibouctou 
pour s’assurer des avantages qu’offrait cet endroit 
comme havre et poste de dé fence, en vue d’un établis- 
sement serieux. Il devait en faire autant pour la 
rivière St-Œeorge, Pentagoë't, Pesmacodÿ, St-Jean, 
I ort-Royal, Lalleve et Ohedabouctou. Il devait se 
rendre également à la Baie des Cualeurs pour y exami­
ner le bois de service.

Dans l’hiver de 1704-05, M. L’Hermitte accompa­
gna M. de Subercase, gouverneur de Plaisance, dans 

expédition contre les postes anglais de Terre-Neuve.
En 1711, les Anglais, maîtres de Port-Royal, résolu­

rent d’incendier les fermes des colons des environs 
qui n’avaient pas encore fait leur soumission. Huit 
officiers et une soixantaine de soldats reçurent ordre ' 
d’accomplir cette triste besogne. Mais les Micmacs 
avaient eu vent de ce projet. Leur chef, Simouretjes 
mit en embuscade au milieu d’épais taillis, et ils firent 
sur les Anglais des décharges si meurtrières 
un seul put se sauver.
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Les colons, enthousiasmés par cet exploit, prirent 
les armes ; les Micmacs, sous la direction de leur mis-


